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Découvre  Prosper Mérimée et le xixe siècle
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Connais-tu Prosper Mérimée, l’auteur de La Vénus d’Ille ?
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[image: ]Auteur dramatique, nouvelliste et traducteur, Prosper Mérimée s’est toujours voulu indépendant du courant romantique comme du mouvement réaliste.

[image: ]Nommé inspecteur général des Monuments historiques en 1834, Prosper Mérimée nourrit sa nouvelle La Vénus d’Ille (publiée en 1837) de ses connaissances archéologiques.

[image: ]Ami du romancier Stendhal, du poète Alfred de Musset, du peintre Eugène Delacroix, Prosper Mérimée fréquente aussi le salon de Victor Hugo, chef de file du romantisme.

[image: ]D’abord très lié aux milieux libéraux, hostiles à la monarchie, Prosper Mérimée devient ensuite un familier de la cour impériale de Napoléon III.

		

	
	
	
La Vénus d’Ille
Mérimée
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Situation initiale

 Ἰλεὼς  ᾐν  δ᾿  ἐγὼ ,  ἔστω  ὁ  ἀνδρίας  

 καˋι  ἤπἱός ,  οὕτως  ὰνδρεῖος  ὤν .

 ΛΟΥΚΙΑΝΟΥ  ΦΙΛΟΨΕΥΔΗΣ 1.
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Extrait 1 : lignes 1 à 97

 
Je descendais le dernier coteau du Canigou2, et, bien que le soleil fût déjà couché, je distinguais dans la plaine les maisons de la petite ville d’Ille3, vers laquelle je me dirigeais.

« Vous savez, dis-je au Catalan4 qui me servait de guide depuis la veille, vous savez sans doute où demeure M. de Peyrehorade5 ?

– Si je le sais ! s’écria-t-il, je connais sa maison comme la mienne ; et s’il ne faisait pas si noir, je vous la montrerais. C’est la plus belle d’Ille. Il a de l’argent, oui, M. de Peyrehorade ; et il marie son fils à plus riche que lui encore.

– Et ce mariage se fera-t-il bientôt ? lui demandai-je.

– Bientôt ! il se peut que déjà les violons soient commandés pour la noce. Ce soir, peut-être, demain, après-demain, que sais-je ! C’est à Puygarrig6 que ça se fera ; car c’est mademoiselle de Puygarrig que monsieur le fils épouse. Ce sera beau, oui ! »

 J’étais recommandé à M. de Peyrehorade par mon ami M. de P. C’était, m’avait-il dit, un antiquaire7 fort instruit et d’une complaisance à toute épreuve. Il se ferait un plaisir de me montrer toutes les ruines à dix lieues8 à la ronde. Or je comptais sur lui pour visiter les environs d’Ille, que je savais riches en monuments antiques et du Moyen Âge. Ce mariage, dont on me parlait alors pour la première fois, dérangeait tous mes plans.

Je vais être un trouble-fête, me dis-je. Mais j’étais attendu ; annoncé par M. de P., il fallait bien me présenter.

« Gageons9, monsieur, me dit mon guide, comme nous étions déjà dans la plaine, gageons un cigare que je devine ce que vous allez faire chez M. de Peyrehorade ?

– Mais, répondis-je en lui tendant un cigare, cela n’est pas bien difficile à deviner. À l’heure qu’il est, quand on a fait six lieues dans le Canigou, la grande affaire, c’est de souper.

– Oui, mais demain ?… Tenez, je parierais que vous venez à Ille pour voir l’idole10 ? j’ai deviné cela à vous voir tirer en portrait11 les saints de Serrabona12.

– L’idole ! quelle idole ? » Ce mot avait excité ma curiosité.

« Comment ! on ne vous a pas conté, à Perpignan13, comment M. de Peyrehorade avait trouvé une idole en terre ?

– Vous voulez dire une statue en terre cuite, en argile ?

– Non pas. Oui, bien en cuivre, et il y en a de quoi faire des gros sous. Elle vous pèse autant qu’une cloche d’église. C’est bien avant dans la terre, au pied d’un olivier, que nous l’avons eue.

– Vous étiez donc présent à la découverte ?

–  Oui, monsieur. M. de Peyrehorade nous dit, il y a quinze jours, à Jean Coll et à moi, de déraciner un vieil olivier qui était gelé de l’année dernière, car elle a été bien mauvaise, comme vous savez. Voilà donc qu’en travaillant, Jean Coll, qui y allait de tout cœur, il donne un coup de pioche, et j’entends bimm… comme s’il avait tapé sur une cloche. Qu’est-ce que c’est ? que je dis. Nous piochons toujours, nous piochons, et voilà qu’il paraît une main noire, qui semblait la main d’un mort qui sortait de terre. Moi, la peur me prend. Je m’en vais à monsieur, et je lui dis : – Des morts, notre maître, qui sont sous l’olivier ! Faut appeler le curé. – Quels morts ? qu’il me dit. Il vient, et il n’a pas plutôt vu la main qu’il s’écrie : – Un antique14 ! un antique ! – Vous auriez cru qu’il avait trouvé un trésor. Et le voilà, avec la pioche, avec les mains, qui se démène et qui faisait quasiment autant d’ouvrage que nous deux.

– Et enfin que trouvâtes-vous ?

– Une grande femme noire plus qu’à moitié nue, révérence parler15, monsieur, toute en cuivre, et M. de Peyrehorade nous a dit que c’était une idole du temps des païens16… du temps de Charlemagne, quoi !

– Je vois ce que c’est… Quelque bonne Vierge en bronze17 d’un couvent détruit.

– Une bonne Vierge ! ah bien oui !… Je l’aurais bien reconnue, si ç’avait été une bonne Vierge. C’est une idole, vous dis-je ; on le voit bien à son air. Elle vous fixe avec ses grands yeux blancs… On dirait qu’elle vous dévisage. On baisse les yeux, oui, en la regardant.

–  Des yeux blancs ? Sans doute ils sont incrustés dans le bronze. Ce sera peut-être quelque statue romaine.

– Romaine ! c’est cela. M. de Peyrehorade dit que c’est une Romaine. Ah ! je vois bien que vous êtes un savant comme lui.

– Est-elle entière, bien conservée ?

– Oh ! monsieur, il ne lui manque rien. C’est encore plus beau et mieux fini que le buste de Louis-Philippe18, qui est à la mairie, en plâtre peint. Mais avec tout cela, la figure de cette idole ne me revient pas. Elle a l’air méchante… et elle l’est aussi.

– Méchante ! Quelle méchanceté vous a-t-elle faite ?

– Pas à moi précisément ; mais vous allez voir. Nous nous étions mis à quatre pattes pour la dresser debout, et M. de Peyrehorade, qui lui aussi tirait à la corde, bien qu’il n’ait guère plus de force qu’un poulet, le digne homme ! Avec bien de la peine nous la mettons droite. J’amassais un tuileau19 pour la caler, quand, patatras ! la voilà qui tombe à la renverse tout d’une masse. Je dis : Gare dessous ! Pas assez vite pourtant, car Jean Coll n’a pas eu le temps de tirer sa jambe…

– Et il a été blessé ?

– Cassée net comme un échalas20, sa pauvre jambe ! Pécaïre21 ! quand j’ai vu cela, moi, j’étais furieux. Je voulais défoncer l’idole à coups de pioche, mais M. de Peyrehorade m’a retenu. Il a donné de l’argent à Jean Coll, qui tout de même est encore au lit depuis quinze jours que cela lui est arrivé, et le médecin dit qu’il ne marchera jamais de cette jambe-là comme de l’autre. C’est dommage, lui qui était notre meilleur coureur et, après monsieur le fils, le plus malin joueur de paume22. C’est que M. Alphonse de  Peyrehorade en a été triste, car c’est Coll qui faisait sa partie. Voilà qui était beau à voir comme ils se renvoyaient les balles. Paf ! paf ! Jamais elles ne touchaient terre. »

[image: Vue du pic du mont Canigou et de l'Ille-sur-Têt.]
Vue du pic du mont Canigou et de l'Ille-sur-Têt.

Photographie prise dans le département des Pyrénées-Orientales.




 1. Citation extraite d’une comédie de Lucien (125-192 apr. J.-C.), Philopseudès (L’homme qui aime les mensonges) : « Que cette statue, disais-je, soit propice et bienveillante, elle qui est à ce point humaine ! »

 
 2. Canigou : sommet des Pyrénées-Orientales (2 785 m), au sud-ouest de Perpignan.

 
 3. Ille : aujourd’hui Ille-sur-Têt, petite commune de l’arrondissement de Prades.

 
 4. Catalan : habitant de la Catalogne, région située de part et d’autre de la frontière franco-espagnole.

 
 5. Peyrehorade : petite commune de l’arrondissement de Dax, dans le département des Landes.

 
 6. Puygarrig : ce nom fait penser à celui de l’archéologue M. Puigarri, avec qui Mérimée avait eu des divergences.

 
 7. antiquaire : celui qui s’applique à l’étude de l’Antiquité.

 
 8. lieue : ancienne mesure de distance (4 km environ).

 
 9. Gageons : parions.

 
 10. idole : représentation d’une divinité païenne, non chrétienne.

 
 11. tirer en portrait : en faire le portrait, les dessiner.

 
 12. Serrabona : prieuré roman des Pyrénées-Orientales (xie siècle) que Mérimée a pu visiter lors de sa tournée dans le Roussillon en 1834.

 
 13. Perpignan : préfecture des Pyrénées-Orientales.

 
 14. antique : un antique ou une antique, objet qui date de l’Antiquité.

 
 15. révérence parler : formule d’excuse populaire qui équivaut à « sauf votre respect ».

 
 16. païens : ceux qui croient en plusieurs dieux (polythéistes). Ici surtout par opposition aux chrétiens.

 
 17. bronze : alliage de cuivre et d’étain.

 
 18. Louis-Philippe : roi des Français de 1830 à 1848. L’action de la nouvelle se passe donc sous son règne.

 
 19. tuileau : morceau de tuile.

 
 20. échalas : piquet fiché en terre pour soutenir un cep de vigne ou un jeune arbre.

 
 21. Pécaïre : expression méridionale (cf. « peuchère ! ») pour signifier la plainte ou l’attendrissement.

 
 22. Le jeu de paume est un jeu de balle, ancêtre du tennis qui se joua d’abord avec la paume de la main puis avec une raquette.

 


	
	
	
 As-tu bien lu ?

Questions sur les pages 19 à 23


As-tu bien compris ?

1Dans quelle zone montagneuse française l’action se déroule-t-elle ?


	le Massif central



	les Pyrénées



	les Alpes





2À quel moment de la journée se passe l’action ? Justifie ta réponse avec une citation.

3Pourquoi le narrateur effectue-t-il un voyage dans cette région ? Explique ta réponse.

4Quelles sont les deux premières informations données au narrateur par son guide au sujet de M. de Peyrehorade ?

5Vrai ou faux ? M. de Peyrehorade est un vendeur d’objets anciens.

6La statue découverte sur la propriété de M. de Peyrehorade est :


	en terre cuite.



	en marbre.



	en bronze.





7Qui a trouvé la statue ? Dans quelles circonstances ? Que lui est-il arrivé ensuite ?

8Qu’apprend-on par le guide et par le narrateur sur la statue ? Partagent-ils le même point de vue ?

9Qui est Alphonse de Peyrehorade ? Qu’apprend-on à son sujet ?




Étudie l’incipit

Les fonctions et les formes de l’incipit

L’incipit (« il commence » en latin) désigne les premières pages d’un récit. On attend de lui qu’il délivre les informations nécessaires à la compréhension de l’histoire et qu’il accroche le lecteur.

L’incipit peut commencer par une description des lieux, un portrait des personnages, une analyse du contexte. Il peut aussi entrer directement dans le vif de l’action ; on parle alors d’incipit in media res (« au milieu des choses »).


10Comment l’incipit de la nouvelle remplit-il sa fonction informative ? À ton avis, de quelle sorte d’incipit s’agit-il ?

11Que représente la statue pour le guide, pour M. de Peyrehorade et pour le narrateur ? Quel personnage, à ce sujet, te semble le plus digne de confiance ? Pourquoi ?

12Sur quels éléments repose l’illusion réaliste dans cet incipit ?

illusion réaliste : illusion que l’histoire racontée est vraie.


 13Quel éclairage sur le texte la citation grecque page 19 apporte-t-elle ?




Étudie la langue

lignes 1 à 5

Je descendais le dernier coteau du Canigou, et, bien que le soleil fût déjà couché, je distinguais dans la plaine les maisons de la petite ville d’Ille, vers laquelle je me dirigeais.

« Vous savez, dis-je au Catalan qui me servait de guide depuis la veille, vous savez sans doute où demeure M. de Peyrehorade ?

 
14Grammaire. Page 19, lignes 1 à 5, relève les propositions subordonnées. Indique leur nature et leur fonction.

Les propositions subordonnées

La proposition subordonnée relative est le plus souvent complément du nom (de l’antécédent).

La proposition subordonnée conjonctive peut avoir toutes les fonctions d’un groupe nominal.

La proposition subordonnée interrogative indirecte est en général COD du verbe de la proposition principale.


lignes 49 à 52

Moi, la peur me prend. Je m’en vais à monsieur, et je lui dis : – Des morts, notre maître, qui sont sous l’olivier ! Faut appeler le curé. – Quels morts ? qu’il me dit. Il vient, et il n’a pas plutôt vu la main qu’il s’écrie : – Un antique ! un antique !

 
15Grammaire. Page 21, lignes 49 à 52, relève les déterminants en indiquant le nom auquel ils se rapportent et en précisant leur classe grammaticale.

16Lexique. Page 21, lignes 49 à 52 : à quel niveau de langue appartient ce passage ? Réécris-le en utilisant un niveau courant.

À toi de jouer

Imagine qu’avant de venir chez M. de Peyrehorade, le narrateur ait eu l’occasion de lire dans un journal local le récit de la découverte d’une statue. L’article attise sa curiosité et il interroge le guide qui l’accompagne. Écris un nouvel incipit au récit en prenant en compte cet élément.
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1L’œuvre en un coup d’œil

1 Composée entre octobre 1835 et avril 1837, La Vénus d’Ille est publiée dans le numéro du 15 mai 1837 de la Revue des Deux Mondes.


 2 Nommé inspecteur général des Monuments historiques le 27 mai 1834, Mérimée effectue sa première tournée d’inspection au cours de l’été. Ses Notes d’un voyage dans le Midi de la France, à partir desquelles il écrit La Vénus d’Ille, sont publiées en 1835.


 3 La Vénus d’Ille est une nouvelle fantastique : le cadre initial est réaliste, mais la statue qui donne son nom à la nouvelle est à l’origine d’événements étranges qui peuvent recevoir aussi bien une explication rationnelle qu’une explication surnaturelle.


 4 De toutes ses nouvelles, La Vénus d’Ille est celle que Prosper Mérimée préférait. Elle a aussi été perçue d’emblée par les lecteurs comme un chef-d’œuvre.


 
 STRUCTURE DE L’ŒUVRE

Le déroulement des événements, dans une nouvelle fantastique, suit une progression logique jusqu’à la chute finale.

 



	
Étapes du schéma narratif


	
Dans La Vénus d’Ille





	
Situation initiale

présente le cadre de l’histoire et les personnages


	
Le narrateur, archéologue, se rend chez M. de Peyrehorade, dont le fils, Alphonse, doit se marier le lendemain.





	
Élément perturbateur (ou déclencheur)

permet le déroulement du récit en modifiant la situation initiale


	
Le narrateur apprend qu’on vient de découvrir une statue de Vénus d’époque romaine, en bronze, qui serait dotée d’un pouvoir maléfique.





	
Péripéties

permettent au récit de progresser et mettent en œuvre le fantastique


	
• Le lendemain, le narrateur assiste à une partie de jeu de paume à laquelle participe Alphonse. Gêné par sa bague de diamants destinée à sa fiancée, ce dernier la passe au doigt de la statue.

• Alphonse gagne la partie contre les muletiers espagnols qui promettent une revanche.

• Au cours de la cérémonie de mariage, Alphonse se rend compte qu’il a oublié de reprendre la bague à la statue.

• Durant la nuit, le narrateur perçoit des pas lourds dans l’escalier.





	
Élément de résolution

clôt la série de péripéties en débouchant sur une conclusion logique  ; cet événement a deux interprétations possibles : l’une rationnelle, l’autre non


	
• Au matin, on découvre le corps sans vie d’Alphonse. Sur le sol gît la bague de diamants.

• Les soupçons se portent d’abord sur les muletiers espagnols.

• Mais, selon le témoignage de Mme Alphonse, l’auteur du crime serait la statue de Vénus.





	
Situation finale

établit un nouvel équilibre


	
• Quelques mois plus tard, M. de Peyrehorade meurt à son tour.

• La statue est fondue pour devenir une cloche d’église. Depuis sa mise en service, les vignes ont gelé deux fois.
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